
 Frère Fernand Bibeau 
Lettre à mon Frère Bibeau 

Gérard BLAIS, SM 

 
Tischreden 

 
Un jour, dans un propos de table, fr. Fernand avait parlé de son 
grand-père qui avait participé à la « Ruée de l’or au Klondike » 
dans les années 1896-99. Le grand-père était revenu, semble-t-
il, avec un bon magot. Au lieu de dépenser follement son ar-
gent, il avait investi dans la construction d’un aqueduc à Saint-
Flavien, dans le comté de Lotbinière. Il avait découvert, entre 
autres, une source d’eau merveilleuse sur sa propriété à l’orée 
du village. Grâce à une tuyauterie en bois de cèdre, les gens 
pouvaient se connecter sur ce réseau privé… en payant des 
dividendes au grand-père.  
 
Ajoutons encore que fr. Fernand était non seulement un bon 
conteur, mais encore un fin comptable, comme son propre 
père d’ailleurs. C’est ainsi qu’il a su redresser, dans les milieux 
où il a œuvré, des situations financières pitoyables. Il procéda 
toujours avec sagesse et prudence, à l’image de Joseph qui fit 
engranger du blé, en Égypte, au temps des pharaons. 
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Avis aux lecteurs 
 
Avec la pandémie de la Covid-
19, la planète retient son souffle, 
et… les communautés retien-
nent aussi leur souffle. Rien de 
pire pour le rédacteur d’un Bul-
letin d’information, de publier 
un numéro sans informations ! 
 
Nos écoles sont fermées, nos 
églises sont fermées, nos cha-
pelles sont fermées. Plus de 
messes, plus de jours de fête, 
plus de baptêmes, ni de maria-
ges, ni de sépultures, ni d’anni-
versaires. Tout le monde vit 
confiné et attend que ça passe ! 
« Les grands malheurs sont mono-
tones », écrit Albert Camus dans 
son livre « La Peste ».   
 
À défaut d’informations, j’ai re-
trouvé dans mes papiers, une 
lettre à la fois naïve et délicieuse 
adressée au frère Fernand Bi-
beau, alors qu’il était directeur 
du Collège Saint-Jean-Bosco, à 
Abidjan (RCI). Cette lettre da-
tée de 1986 est un des rares 
documents de notre confrère 
Fernand qui, nous a-t-il révélé 
un jour, avait brûlé tous ses 
papiers personnels avant de 
quitter la Côte d’Ivoire pour 
rentrer définitivement au Cana-
da en 1998. 
 
Nous profitons de ce numéro 
pour évoquer quelques traits de 
son histoire peu commune. 
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Lettre au Frère Fernand Bibeau 
Directeur du Collège St-Jean-Bosco- Abidjan (RCI) - 1986 
——————————————— 
 
Mon frère Bibeau, 
 

Très fraternellement, permettez-moi indulgem-
ment de venir très respectueusement vous exposer 
mon problème le plus opportun d’aujourd’hui pour 
solidairement solliciter de votre pacifique person-
nalité docile et sentimentale une aide précieuse à 
ma pauvre personne ! 
 

Mon frère Bibeau, j’ai été victime du vol de mon ar-

gent, de mon survêtement que je portais, puis de 
ma montre et de mon portefeuille lors d’une atta-

que par des bandits le 7 mars 1986, à 5h 30 du ma-
tin, à Adjamé, lorsque je me rendais à la gare de la 
TRANSMAN, pour voyager sur MAN, chez mes pa-
rents.  
 

Véritablement battu par ces quatre gangsters, je 
fus contusionné de douleur dans tout mon corps 
durant une semaine. La police voulait m’aider à fai-
re les enquêtes, mais aucune trace n’est retrouvée 
à présent. C’est alors que je décide de chercher à 
nouveau de l’argent pour m’assurer les frais de 
transport.  
 

Actuellement, j’ai perçu deux mille cinq-cents 
francs; et il me faut strictement me procurer une 
somme de mille Francs pour parvenir à temps à en-
treprendre ce voyage tant audacieux, cet après-

midi à 15 h par le car de TRANSMAN. 
 

Ainsi, tout désolé dans ce problème très intempes-
tif dirimant de mon départ qui nécessite une solu-
tion très opportune, nul moyen propice en diligence, 
je viens alors vous supplier profondément de Pen-
ser Vraiment au Bon Dieu, au Seigneur Jésus-

Christ et surtout à l’existence humaine, tout en 
pensant à l’avenir de songer très sensiblement à 
votre prière, de bien vouloir Humainement me se-
courir d’une somme de Mille Francs. Je compte en-
tièrement sur votre sage sympathie et sur votre 
généreuse contribution humaine. 
 

Je vous prie de recevoir, mon frère Bibeau, l’ex-
pression de mes si profonds spécieux sentiments 
sincèrement très fraternels. 
 

Votre pauvre frère Kéhi Albert 

L’oeuvre d’une vie 
 
Le nom de fr. Fernand Bibeau reste intimement 
lié au Collège St-Jean-Bosco, à Abidjan (RCI).  
 
Le tout remonte à 1961. Pendant son voyage 
vers Rome où il allait entreprendre son second 
noviciat, alors qu’il visitait New York juste avant 
de s’embarquer, fr. Fernand reçut un appel télé-
phonique qui changea le cours de sa vie. Au lieu 
de se rendre à Rome, on lui demandait de rem-
placer le frère Jean Péron, gravement malade, 
comme directeur d’une école à Abidjan. 
 
Le Père Gabriel Arseneault qui avait téléphoné à 
New York, dans une lettre datée du 1er sep-
tembre 1961 adressée aux missionnaires de la 
Côte d’Ivoire, écrira les mots suivants : « Fer-
nand était sur le point de s’embarquer pour Rome : 
il a accepté tout simplement d’aller à Abidjan com-
me si on lui avait proposé une petite promenade. » 
Sa promenade dura 40 ans.  
 
Parti de New York, il se retrouvera à Paris pour 
quelques jours. C’est là qu’il reçut du Supérieur 
Général ce télégramme de trois mots: qu’il ai-
mait souvent rappeler :  

  
« Partez Abidjan – Hoffer. » 

 
******* 

 

 

 

 

 

 

 

Décès de Frère Fernand Bibeau  

le 15 juin 2006 

 

Après une lutte de huit ans contre une rare 
forme  de leucémie, fr. Fernand Bibeau s’est 
éteint le 15 juin 2006, dans une grande sérénité. 
 
Frère Fernand, c’est 40 ans en Côte d’Ivoire. Il a 
donné sa vie pour ce pays. Il fut un administra-
teur prudent et avisé. Pour construire et per-
mettre à son collège de Treichville de survivre à 
travers toutes les crises politiques de la Côte 
d’Ivoire, il lui fallut beaucoup de patience, de 
prudence et d’intelligence. Non seulement aima-
t-il Don Bosco, mais il en fit un collège modèle. 
 
Frère Fernand Bibeau avait le sens du sacré et 
de l’honneur. Il avait un grand respect des per-
sonnes et un sens aigu de la justice. À l’image de 
saint Paul, « jusqu’à la fin, il a combattu le bon 
combat; il a gardé la foi. » (2 Timothée 4, 7) 
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Pandémie & Pastorale 
 
Ne pouvant parler à la place des autres con-
frères, voici ce qu’il m’a été possible de faire 
comme pastorale depuis le début du confine-
ment, malgré toutes les restrictions : 
 
¨ Beaucoup de téléphones 
¨ Beaucoup de courriels 
¨ Une retraite de 3 jours à Lévis (Skype) 
¨ Accompagnement des mourants aux Jar-

dins du Haut-St-Laurent (Facetime) 
¨ L’homélie dominicale (400 courriels) 
¨ Sacrement du pardon… à l’auto 
¨ Messe quotidienne à la chapelle de la Rési-

dence Marianiste, avec fr. Raymond Boutin 

L’Ordre de Malte : quelques statistiques 

  
905 ans 
d’histoire 

Un des plus anciens Ordres religieux de la chrétienté. Il a été 
fondé à Jérusalem au XIe siècle par le Bienheureux Gérard Tunc, 
sous le nom de l’Ordre Hospitalier de St-Jean-de Jérusalem. 

120 pays L’Ordre de Malte est présent dans 120 pays à travers le monde. 

  
2 000 

projets 
  

L’Ordre de Malte mène quelques 2 000 projets dans le domaine 
médico-social. De l’aide aux réfugiés à la lutte contre les épidé-
mies en passant par l’assistance aux détenus. L’ODM est très 
impliqué dans la pandémie actuelle de la COVID-19. 

  
7 000 

pèlerins 
  

Chaque année, quelque 7 000 pèlerins valides et environ 1 500 
pèlerins malades et handicapés participent au pèlerinage annuel 
de l’ODM à Lourdes. 

  
13 500  
chevaliers 
  

Environ 13 500 personnes, chevaliers et dames de l’Ordre de 
Malte, portent aujourd’hui les valeurs de l’Ordre. Ils s’engagent à 
vivre leur foi et servir les pauvres et les malades. 

  
120 000  
bénévoles 
  

Dans le monde entier, l’ODM est un puissant réseau de 120 000 
personnes au service des malades et des démunis. 
Montréal : Accueil Bonneau 

Cap-de-la-Madeleine : Accueil des pèlerins 
Québec : Service de la soupe à Lauberivière 
Saint-Augustin : Aumônerie aux Jardins du Haut-St-Laurent.  
 

  
Fusion 
Québec-
Montréal 

Au mois de mai 2020, il y a eu la fusion de la région de Québec 
avec celle de Montréal. 
Le nouveau Vice-président s’appelle Robert Boily, conseiller scien-
tifique et membre de l’Ordre National du Québec. 
Gérard Blais est chapelain de l’ODM depuis l’an 2000. 
  

Fondation de l’Église Canadienne v/s les trois offices SM  

Chaque printemps, la vie liturgique nous rappelle les trois personnages que 
l’on considère comme les fondateurs de l’Église canadienne. 

J’y vois une correspondance avec nos trois offices SM 
Voilà une structure organisationnelle efficace ! 

Mgr François de Montmorency-Laval 
premier évêque de Québec. 

Il a organisé la première communauté chrétienne  

 
Office de zèle 

Marie de l’Incarnation 

Fondatrice des premières écoles au pays  
 

Office d’Instruction 

Catherine de St-Augustin 

Fondatrice du premier hôpital à Québec  
 

Office de travail 

L’Ordre de Malte en deuil 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le 29 avril 2020, Fra’ Giacomo Dalla Torre 
del Tempio di Sanguinetto, le Grand Maître 
de l’ODM, est décédé à l’âge de 74 ans. En 
2017, il avait été élu le 80e Grand Maître de 
l’Ordre. En raison de la pandémie, ses funé-
railles ont eu lieu à huis clos, au quartier gé-
néral de l’Ordre de Malte, à Rome, sur la Via 
Condotti. Diverses messes ont été célébrées 
en privé à travers le monde, dont une dans la 
chapelle marianiste de St-Augustin. 

Père Gérard Blais, SM 
chapelain de l’ODM 


